
Et si on rou lait à l’hy dro gène?

Ja mais on n’au rait ima gi né se re trou ver un jour à quatre pattes der rière une voi ture, à ten -
ter de ré cu pé rer, une bou teille à la main, ce qui sor ti rait de son pot d’échap pe ment. Ja mais
non plus on ne se se rait at ten du à voir un vé hi cule cra cher non pas de la fu mée toxique,
mais un li quide. Et en core moins que l’on � ni rait par… le boire, après bien des hé si ta tions.
De l’eau ! De l’eau pure, nous avait-on ex pli qué, sans mi né raux ni bac té ries. Une eau qui,
même ava lée avec la concen tra tion d’un som me lier, n’a pas sem blé di� é rente de celle du
ro bi net.
Le vé hi cule qui dé verse cette eau est élec trique – un en gin « zé ro émis sion », comme
aiment à le pré ci ser les construc teurs, c’est-à-dire ne re je tant au cun gaz à e� et de serre.
Mais, contrai re ment aux Tes la d’Elon Musk ou à la Zoé de Re nault, il ne cache au cune bat -
te rie im po sante sous son ca pot pour sto cker le cou rant. Son élec tri ci té est pro duite à par tir
de l’hy dro gène de son ré ser voir. C’est une très vieille tech no lo gie – on sait trans for mer
l’hy dro gène en eau et élec tri ci té de puis la �n du xixe siècle –, qui de vrait être l’une des ve -
dettes du pro chain Mon dial de l’Au to (du 4 au 14 oc tobre à Pa ris). De puis trois ans, Toyo ta,
Hon da et Hyun dai com mer cia lisent des voi tures à hy dro gène. La nou veau té, c’est que
Mer cedes va suivre l’an pro chain et que BMW, Au di ou Ge ne ral Mo tors se pré parent, tout
comme cer tains équi pe men tiers (Fau re cia, Plas tic Om nium, Bosch, Mi che lin…) et éner gé -

La voi ture élec trique n’est pas la meilleure fa çon de “rou ler propre”. La so -
lu tion pour rait ve nir d’une autre tech no lo gie, l’hy dro gène. Les construc -
teurs dé voi le ront leurs plans au Mon dial de l’Au to. Mais l’ave nir de l’H2
s’an nonce bien com pli qué…
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ti ciens (En gie, To tal, EDF…). Même PSA Peu geot Ci troën, long temps ré ti cent, va pré sen ter
au pre mier se mestre 2019, se lon nos in for ma tions, un vé hi cule uti li taire à hy dro gène. Une
ky rielle de marques, donc – et on au rait pu conti nuer… –, qui n’em pêche pas les contemp -
teurs de cette mo lé cule, comme Elon Musk, d’en par ler comme d’une « in croyable idio tie
». Car le su jet dé chire comme ra re ment dans l’au to mo bile, entre pro (achar nés) et an ti
(for ce nés).
Pe tit rat tra page pour ceux qui au raient sé ché leurs cours de phy sique-chi mie : l’hy dro gène
est l’élé ment le plus pré sent dans l’Uni vers. Il est le prin ci pal com po sant du So leil et de la
plu part des étoiles. Il consti tue 10% de chaque être hu main. Atout consi dé rable, à quan ti té
égale, il li bère quatre fois plus d’éner gie que le char bon et trois fois plus que l’es sence.
Pour trou ver l’un de ses prin ci paux lau da teurs, il faut se rendre au siège d’une des plus
vieilles et des plus dis crètes en tre prises du CAC 40 : Air li quide. De l’hy dro gène, le groupe
fran çais en vend chaque an née pour 2 mil liards d’eu ros. A l’in dus trie pé tro lière no tam -
ment, qui s’en sert pour éli mi ner le soufre du pé trole… « La vo ca tion de l’hy dro gène est
d’être l’un des rem pla çants na tu rels des éner gies fos siles, veut croire Pierre-Etienne
Franc, le vice-pré sident char gé de cette ac ti vi té. Des pro jec tions montrent qu’il four ni rait
18% de l’éner gie mon diale en 2050. » In ter ro gé sur la voi ture élec trique clas sique, celle qui
se re charge avec une prise chez soi ou dans la rue, il ba laie d’un re vers de main : « La bat -
te rie a ses li mites… »
UNE TECH NO LO GIE BALBUTIANTE
Ces res tric tions, Ma thieu Gar dies les connaît bien. Long temps, cet en tre pre neur a en vi sa gé
de créer une �otte de taxis élec triques clas siques, avant de se ra battre à la �n de 2015 sur
des voi tures à hy dro gène : sa so cié té, Hype, comp te ra bien tôt 200 taxis à Pa ris et, à par tir
de l’an pro chain, à Bruxelles. Prin ci pal avan tage? L’au to no mie n’est plus li mi tée à 300 km
comme sur les vé hi cules élec triques clas siques, mais plu tôt à 500, voire bien tôt 700 km.
Sur tout, plus be soin de re char ger la bat te rie avant de re par tir. « Le plein, c’est 3 mi nutes à
la pompe, comme avec l’es sence. Les taxis ne sont ja mais im mo bi li sés. » Gar dies en pro �te
pour conspuer les bat te ries, qui ne sont pas si éco lo giques car il faut beau coup de mé taux
rares, comme le co balt, pour les fa bri quer…
Si l’hy dro gène est la so lu tion mi racle pour se dé pla cer pro pre ment, com ment se fait-il que
cette tech no lo gie soit tou jours aus si balbutiante ? Se lon le der nier dé compte des in dus -
triels du sec teur – un chi�re qui était cen sé res ter se cret –, 8 852 voi tures à hy dro gène cir -
culent au jourd’hui dans le monde. Une paille par rap port aux 99 mil lions de voi tures
neuves (dont 1,7 mil lion de vé hi cules élec triques clas siques) qui se ront ven dues cette an -
née. Ce chi�re mi cro sco pique s’ex plique d’abord par le prix. La Toyo ta Mi rai ou le Nexo de
Hyun dai sont ven dus au tour de 70000 eu ros. Et en core, les construc teurs les vendent à
perte : le vrai coût de re vient est deux fois plus éle vé. En cause no tam ment, des ré ser voirs
so phis ti qués pour pou voir sto cker cette mo lé cule ul tra lé gère (H2, com po sée de deux
atomes), conser vée sous haute pres sion, qui peut pas ser à tra vers quan ti té de mé taux et
qui est fa ci le ment in �am mable : l’hy dro gène reste sou vent as so cié à l’in cen die spec ta cu -
laire du
di ri geable « Hin den burg » en 1937 aux EtatsU nis. Même pro blème de coût pour la pile à
com bus tible qui, sous le ca pot, mé lange l’hy dro gène à de l’oxy gène pour en faire de l’élec -



tri ci té et de l’eau, et qui com porte du pla tine, un mé tal rare : « On a dé jà réus si à di vi ser le
prix de la pile et du ré ser voir par dix en quinze ans, au tour de 12 000 à 15 000 eu ros. Et on
vise deux fois moins », veut croire Ch ris tophe Au frère, le di rec teur tech nique de l’équi pe -
men tier Fau re cia. Toyo ta veut pro po ser une voi ture à hy dro gène à 35 000 dol lars d’ici à
2025, no tam ment en aug men tant les ca dences de pro duc tion.
“TOUT LE MONDE A DE L’EAU”
Mais pour ce la, en core faut-il évi ter un deuxième écueil : l’in fra struc ture. Pour ali men ter
les voi tures à hy dro gène, il faut des pompes bien spé ciales. Et pour que des sta tions
s’équipent – comp ter 1 mil lion d’eu ros d’in ves tis se ment par uni té –, il faut un nombre
su�  sant de voi tures en cir cu la tion. Ré sul tat, la France ne pos sède que 23 sta tions à hy dro -
gène… Voi là pour quoi cer tains jugent que le dé ve lop pe ment de l’hy dro gène pas se ra
d’abord par des �ottes de vé hi cules d’en tre prise, qui ren tre raient chaque soir dans un dé -
pôt équi pé de la fa meuse pompe : les voi tures de la Poste, les ca mions d’un li vreur, les
bus… Ou alors par le fer ro viaire : Al stom vient ain si de mettre en ser vice en Al le magne le
tout pre mier train à hy dro gène.
Il y a un écueil plus gros en core : si cette voi ture est très sou vent pré sen tée comme «
propre », c’est qu’on ou blie que 95% de l’hy dro gène com mer cia li sé au jourd’hui est pro -
duit… en émet tant des gaz à e� et de serre. Car cette éner gie, sauf en quelques très rares
en droits de la terre où elle ap pa raît na tu rel le ment, comme au Ma li, est la plu part du temps
com bi née à d’autres élé ments. A du car bone par exemple, pour consti tuer le mé thane
(CH4). C’est d’ailleurs à par tir de cet hy dro car bure qu’est réa li sée la qua si to ta li té de l’hy -
dro gène ven du au jourd’hui. Ain si, pro duire l’hy dro gène né ces saire pour faire 100 km en
voi ture pro voque presque au tant de gaz à e� et de serre que rou ler 100 km avec un vé hi cule
à es sence… La re cherche d’un hy dro gène propre est donc une né ces si té. De gros es poirs
sont pla cés dans un autre clas sique des ma nuels de phy sique-chi mie : l’élec tro lyse de l’eau
(H2O). Dans ce cas, on uti lise l’élec tri ci té pro duite par un pan neau so laire ou une éo lienne
pour « cas ser » les mo lé cules d’eau et iso ler l’hy dro gène de l’oxy gène, le tout sans re lâ cher
le moindre gramme de car bone. Cette tech nique au rait aus si l’im mense avan tage de ré -
soudre un des plus gros dé �s des éner gies re nou ve lables : le sto ckage de l’élec tri ci té verte
quand elle n’est pas consom mée ins tan ta né ment : les sur plus d’élec tri ci té four nis par les
éo liennes les jours de grand vent pour raient être trans for més en hy dro gène et uti li sés plus
tard. « On veut faire de l’hy dro gène vert à très grande échelle, dit Franck Bruel, di rec teur
gé né ral ad joint d’En gie. Car c’est non seule ment pro duire une éner gie dé car bo née, mais
aus si ré pondre à la pro blé ma tique du sto ckage et per mettre à de nom breux pays de ré -
soudre de gros en jeux géos tra té giques liés aux res sources : tout le monde a de l’eau… »
Reste un der nier pro blème à trai ter : faire de l’hy dro gène par élec tro lyse coûte quatre fois
plus cher que la mé thode « sale ». C’est pour quoi même les plus ar dents dé fen seurs de la
voi ture à hy dro gène ne croient pas qu’elle pour ra s’im po ser avant long temps : « La tech -
no lo gie est là, reste l’im pul sion à don ner. Et c’est une dé ci sion po li tique », juge Lio nel
French Keogh, le pa tron de Hyun dai en France. Chez les pro-hy dro gène, on se ré pète avec
gour man dise que la dé ci sion ré cente du gou ver ne ment chi nois de débloquer au moins 5
mil liards de dol lars pour sou te nir la � lière – on est loin des 100 mil lions d’eu ros an non cés
par Ni co las Hu lot en juin – va per mettre de mon trer la su pé rio ri té de cette tech no lo gie. Et



ain si bri ser le pes si misme qui l’en toure, nour ri par fois par ceux-là mêmes qui sont cen sés
la dé fendre. En mon trant notre bou teille rem plie d’eau re cra chée par une voi ture, l’un
d’eux avait pro mis les pires désa gré ments à nos in tes tins si ja mais on in gé rait ce li quide
aus si pur qu’in ha bi tuel. Long temps après l’avoir bu, on at tend tou jours.


